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Le Cap aux Corneilles 
Le journal du quartier de Normanville  

 

Événements à venir:  
 

La Fête du quartier  de Normanville va 
se dérouler de 10h à 16h, au sous-sol 
de l'église Saint-Pie X, le samedi 20 
août 2011; la programmation risque 
d'intéresser beaucoup de monde!  

 

Les Fêtes de district  des Plateaux et 
du Carmel vont avoir lieu 

respectivement au parc Rolland-
Leclerc et dans le quartier Saint-

Sacrement.  
 

La Famille de l'année 2011  revient 
dans la partie nord du Quartier de 

Normanville.  
 

La S.S.J.B. souhaite aménager une 
lisière de terrain  sise entre la ligne 

haute-tension de l'H.-Q. et le 
boulevard des Chenaux.  

 

Quelques écrivains planchent sur un 
bouquin-souvenir  illustré portant sur 

le lieu dit "Le-Cap-aux-Corneilles".  
 

En juillet et août, il faut "arracher" 
l'herbe à poux  sur nos terrains et 

dans les lieux publics.  
 

L'attribution du prix d'embellissement 
"Léo-Paul-Dionne " fait relâche en 

2011. 

Concitoyens actifs: 
 

Marielle et Victor-Guy Trempe , 
longtemps sur la rue Ludger-

Duverney, décèdent dans la région de 
Montréal.  

 

La Finale provinciale  du Concours de 
musique du Canada de juin dernier. 

 

Le 40e anniversaire  de fondation 
du Club de l'âge d'or Saint-Pie X,        

le 29 mai 2011.  
 

Camp de jour  pour les enfants de 5 à 
13 ans au parc-école Saint-Pie X; les 
activités en cours ont débuté le 28 de 
juin et vont se terminer vers le 12 août 

2011. 
 

L'historien René Hardy publie un livre 
sur un lieu mythique: TAVIBOIS .  

 

Le commerce des "tout petits": 
Frimousse ,  se rajeunit.  

 

Fouquet-Morel : déjà un quart de 
siècle d'excellence en alimentation.  

 

Gérard Perreault  a été honoré par le 
Centre d'action bénévole pour ses 30 
années ininterrompues de don de soi.  

 

Étudiants  du quartier au Pérou et au 
Mexique.  
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Éditorial  

L'un des grands généalogistes du 20e siècle, Jacques Saintonge décédé en 
2009, racontait qu'au début des années 1970, il ne savait à peu près rien de ses 
origines familiales;  il se livre alors à ses premières fouilles.  Naturellement il 
commence à dresser l'arbre généalogique de sa propre famille; il lui faudra cinq 
ans pour démêler les centaines d'ancêtres partageant le patronyme St-Onge.  
Finalement, il poussera la logique jusqu'à "décanoniser" son propre nom, se 
pliant ainsi à l'un des souhaits de Mgr Tanguay, lui-même généalogiste averti.  

C'est donc en rédigeant une modeste 
biographie de Saintonge, mon regretté 
beau-frère, que je me suis soudaine-
ment passionné  pour cette science 
relativement récente de la quête de 
nos origines familiales, découvrant par 
exemple que nous étions déjà parents 
même avant son arrivée dans le clan 
familial.  Mieux encore, Jacques avait 
des ancêtres communs avec ceux de 
sa future épouse.     Jacques Saintonge ► 

 

Juste retour des choses, à peine deux ans après son décès, il sera permis aux 
gens du quartier de Normanville d'en apprendre beaucoup plus sur la 
généalogie.  Grâce à la bienveillance de Dessaules Beaudry, un citoyen du 
quartier et maintenant vice-président de la Société de généalogie de la Mauricie 
et des Bois-Francs,  cet organisme participera activement à la Fête du quartier 
de Normanville, le 20 août prochain.   

Plusieurs ateliers interactifs  seront à la disposition de la population désireuse 
de se familiariser avec ses ancêtres, ses origines.  Que vous soyez novices, un 
peu connaissant ou déjà généalogiste, il y aura un atelier à votre niveau; mieux 
encore, il sera possible de parcourir tous les niveaux durant la journée. Venez 
donc développer votre passion pour les ancêtres sur le plateau de Normanville 
de l'édition 2011 de la Fête du district des Plateaux.   Pierre Ferron, éditeur. 
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Une grande disparue: Marielle Trempe.  

Cette femme aura marqué la vie du quartier de Normanville et elle nous 
manquait déjà depuis plusieurs années.  En effet, elle s'était retirée dans la 
région de Montréal avec son époux, pour se rapprocher de leurs deux filles.   

 
 
 
 
 

Victor-Guy Trempe et Marielle 
Bellemare Trempe ont habité plus de 
cinquante ans dans une modeste mais 
confortable résidence de la rue 
Ludger-Duverney; tous deux des 
fervents des activités du quartier, ils 
aimaient jardiner et même faire du 
compost domestique.  Rappelons que 
Victor-Guy est décédé peu de temps 
avant son épouse Marielle.  

Une carrière de bénévole.   Marielle Trempe s'est impliquée particulièrement 
dans deux organismes très dynamiques du quartier: les Dames auxiliaires de 
l'hôpital Sainte-Marie et l'A.F.É.A.S.  Elle fut longtemps présidente de chacune 
de ces organisations, leur insufflant plusieurs innovations.  Marielle s'est éteinte 
à l'âge vénérable de 92 ans, le 8 mai dernier à Montréal; elle fut la mère de trois 
filles, mais deux seulement lui survivent.  

 
 
 
Madame Marielle Bellemare Trempe,                                        
présidente des Dames auxiliaires,                    
est la deuxième personne assisse                       
en partant de la gauche; à sa                     
gauche, on reconnaît  madame                         
Denise Laferté, et debout,                                  
mesdames  Lavoie, Ghislaine                                       
Beaumier  et Jeannine Boivin. 
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En mission                                                                       

au Pérou et                                                  

au Mexique 
 
 
 
 

 
 
Les quatre stagiaires du quartier de Normanville 

 

Un groupe du niveau secondaire 4 (programme d'études internationales) de 
l'école secondaire des Pionniers fait chaque année un voyage humanitaire; il 
s'agit d'un stage d'une durée de 16 jours permettant de pratiquer une langue 
étrangère, notamment l'espagnol.  Ils vivent ainsi des expériences inoubliables 
et enrichissantes, un atout pour ces futurs adultes responsables.  

En 2011, quatre jeunes de notre quartier étaient du voyage.  Marie C. Genest et 
Antoine Laferrière sont allés au Pérou et ont vécu dans un orphelinat avec des 
adolescents de 9 à 16 ans; ils devaient faire des activités de nettoyage et de 
peinture, mais aussi des jeux et des activités avec les jeunes péruviens.  
L'escalade du mont Macchu Picchu (ci-dessus) était au programme.  

Véronique Wilford et Guillaume Veillet avaient quant à eux choisi d'aller au 
Mexique pour vivre dans des familles et se mêler aux activités du village; inutile 
d'ajouter qu'ils ont été confrontés à des réalités quotidiennes étrangères.  
L'escalade d'un volcan et la visite de sites historiques de la civilisation des Incas 
faisaient partie de leur itinéraire. 

Comme vous chers lecteurs, nous avons bien hâte d'entendre parler de leurs 
expériences. 
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Un partenaire de prestige pour la  Fête du 

quartier de Normanville 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         Dessaules Beaudry 

Selon l'entente intervenue en juin dernier, la Société de généalogie de la 
Mauricie et des Bois-Francs animera plusieurs ateliers simultanés le 20 août 
2011, au sous-sol de l'église Saint-Pie X:   

 

 

 

 

  

  

• Outils et ressources spécialisées accessibles pour les membres de la SGMBF et bénéfice de 
recherches déjà faites les quelques 2 400 membres d epuis 34 ans; 

• Tour d'horizon sur les données recueillies par  les  recensements, particulièrement ceux de 
1901 et de 1911;  

• Beaucoup d'autres  découve rtes vous attendent.  
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Du nouveau chez ... 
 
 
 
 
 
 
 
 

760 des Récollets,                                                                                                                         
Trois-Rivières 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Depuis le début de février 2011, le magasin Jouets Frimousse , bien établi 
dans le quartier de Normanville, a vécu plusieurs changements.  C'est que 
monsieur Franco Pacciola et madame Lorraine Defoy, les fondateurs de cette 
boutique spécialisée dans les jeux pour enfants, se sont résignés à vendre leur 
commerce après trente-quatre années au service des gens de la région.   

C'est donc un jeune couple de trifluviens qui s'est porté acquéreur de Jouets 
Frimousse .  Véronique Déry et Éric Leclerc sont heureux et fiers d'accueillir 
leur fidèle clientèle dans un local rénové et au look passablement différent; ils 
ont toutefois à cœur de continuer d'offrir des produits de qualité supérieure, ce 
avec le service personnalisé qui était la marque de commerce de Jouets 
Frimousse  par le passé.   

Parents de deux jeunes enfants âgés de 6 et 3 ans, Éric et Véronique sont à 
l'affut des nouveautés dans le domaine des jeux et des jouets, tout en 
connaissant les besoins des familles d'aujourd'hui.  Gageons que vous viendrez 
découvrir ou redécouvrir votre magasin Jouets Frimousse; chose certaine, 
l'équipe de conseillères chevronnées et les nouveaux propriétaires seront là 
pour vous servir.  
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Place à 

l'ensemble 

vocal 

"Qwartz" 
 

Le quartier de Normanville est une véritable pépinière de jeunes musiciens; 
vous le saviez déjà, car le Cap aux Corneilles ne rate jamais une occasion de 
signaler les succès de nos artistes.   

Deux des quatre musiciens qui forment l'ensemble vocal "Qwartz" sont vraiment 
originaires de notre quartier; ils ont fréquenté l'école primaire Saint-Pie X et 
l'école des Petits chanteurs.  Au secondaire, ils sont passés par l'école des 
Pionniers (programme d'études internationales).  Puis ils ont aussi fréquenté le 
Conservatoire de musique de Trois-Rivières, réussissant leurs études musicales 
avec brio; ils se démarquent maintenant dans une carrière toute en musique.  

L'un d'eux, David Gélinas, le fils de Renée Breton, est un membre fondateur de 
Qwartz; contre bassiste, il joue également en solo  pour l'OSTR.  Il insiste 
d'ailleurs, partout où il va, pour s'identifier comme venant de Trois-Rivières.  

Son compère de toujours, François Pothier Bouchard, le fils de l'actuelle 
directrice du Conservatoire de musique de Trois-Rivières, Johanne Pothier, est 
également membre fondateur de Qwartz; il est aussi à l'OSTR à titre de 
musicothérapeute et assistant-chef.  Il agit aussi comme directeur artistique et 
chef auprès  de l'orchestre symphonique des jeunes Philippe-Filion.  

Il y a de quoi être fier de ces jeunes qui ont trimé dur pour réaliser leurs rêves; 
quels beaux exemples pour notre jeunesse!  Ils méritent nos félicitations, et 
faites leur plaisir en allant les encourager sur scène. Pour en savoir davantage 
sur eux,  faites "qwartz" sur Google.  
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30 ANS DE  BÉNÉVOLAT,                          

MAIS PAS                                  

UNE LIGNE DANS                     

LES JOURNAUX 

 

LE BIEN NE FAIT PAS 

DE BRUIT... 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour lui du moins, le tout débutait au 
moment d'une retraite dorée du minis-
tère de l'éducation; à peine âgé de 54 
ans et bien en forme, ce "favorisé" par 
le système s'oriente vers le bénévolat 
afin d'aider les moins bien nantis.  
Après un stage au centre diocésain, il 
décide d'opter pour le Centre d'action 
bénévole qui offre plusieurs services. 
De plus, Huguette, son épouse 
s'implique déjà dans la popote et à 
Bonjour Ami.  
Il choisit alors d'œuvrer à la popote; on 
l'oriente vers celle de la Cathédrale et 
il y sera successivement baladeur, 
chauffeur, puis responsable de 
l'organisation. 

Le couple formé de Huguette Blais et 
Gérard Perreault totalise en 2011 pas 
moins de 61 ans de bénévolat, et ce, 
uniquement à Trois-Rivières. Pas 
surprenant alors leur nomination à titre 
de "Famille de l'année", à l'aube du 
21e siècle, dans le district des 
Plateaux.  
Aussi, nous avons demandé à Gérard 
de nous rappeler leur impressionnante 
feuille de route auprès des plus 
démunis.  
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Il supervise dès lors la préparation des 
menus, les achats, les cuisiniers, le 
service de la balade et le remplace-
ment des absents. C'est de cette façon 
qu'un bon matin, il doit préparer un 
repas aux boulettes de veau...  
La popote de la Cathédrale doit se 
résigner à fermer ses portes, faute de 
bénévoles dans le secteur; il passe à 
Saint-Sacrement, puis au bureau 
central, toujours dans le domaine de la 
distribution des repas.  Le travail n'est 
pas trop ardu puisqu'il suffit dune 
demi-journée aux quinze jours.  
Le temps passe...  et on les invite à 
devenir membres honorables du 
conseil d'administration du centre 
d'action bénévole Laviolette . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Bravo à ces deux concitoyens et amis 
qui font honneur à leur ville d'adoption. 
Au fait, l'ancêtre Nicolas Perrot n'est 
pas un étranger à Trois-Rivières, le 
saviez-vous? 

 

 

Huguette Blais Perreault honorée pour 
ses 30 années de bénévolat en 2010, 

devançant ainsi son conjoint                   
Gérard Perreault 

 

Au tour de Gérard Perreault de 
recevoir les honneurs de 30 ans de 

bénévolat 
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Message de  

Marie-Josée Tardif,             

conseillère du district                 
des Plateaux 
 

 

Chers citoyens et citoyennes.  

Il me fait plaisir aujourd'hui de communiquer avec vous, via le journal Le Cap aux CorneillesLe Cap aux CorneillesLe Cap aux CorneillesLe Cap aux Corneilles.  

Pendant les temps froids de l'hiver, il m'arrive de me remémorer la saison estivale comme en étant une de 
soleil, de vacances et de grand air.  Ce qui ma foi, est vrai pour bon nombre d'entre nous.  Permettez-moi 
toutefois de prendre la plume aujourd'hui pour rendre un hommage particulier aux personnes qui 
travaillent intensément lors de cette saison exceptionnelle.  Nous n'avons qu'à penser aux gens qui 
travaillent dans les secteurs touristiques, de la restauration et tout autre domaine connexe.  

À la ville de Trois-Rivières, nous avons plusieurs équipes qui travaillent d'arrache pied afin de profiter de 
cette période pour améliorer notre qualité de vie.  Dans notre district, plus précisément, vous allez voir 
tout au long de l'été, des gens travailler à embellir et à rendre sécuritaire nos trottoirs et nos rues.  S'il 
vous arrive de les croiser en chemin, ne vous gênez pas pour les saluer.  

Je vous invite aussi à faire un tour au bureau d'information touristique de la rue Notre-Dame au centre 
ville.  Vous y trouverez des gens sympathiques qui vous suggèreront des activités originales à faire chez-
vous.  J'y suis passée et j'ai découvert plein de petits trésors et ce, pour satisfaire autant les petits que les 
gros budgets.  il n'en coûte rien d'emprunter un bon livre à la bibliothèque  municipale et de le lire sur un 
banc, sous un arbre dans le magnifique décor du parc Champlain.  De faire une ballade historique dans le 
vieux Trois-Rivières.  Ils peuvent même vous indiquer une panoplie de musées dont plusieurs d'entre eux 
sont à coût très bas.   

Je m'en voudrais de terminer sans vous inviter à la fête de district qui aura lieu les 19 et 20 août 
prochains. Plusieurs bénévoles mettent présentement la main à la pâte pour vous organiser un 
événement mémorable.  

Bon été à vous tous et toutes.   

MarMarMarMarieieieie----Josée Tardif  Josée Tardif  Josée Tardif  Josée Tardif      

Conseillère municipale 
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La Finale provinciale du Concours de 

musique du Canada à Trois-Rivières,                           

un vif succès! 
 

Durand dix jours, en juin dernier, plusieurs centaines de jeunes musiciens nous 
ont fait connaître leurs talents; ils souhaitaient accéder à la grande finale 
nationale qui avait lieu à Montréal au début de juillet.  Le comité du Concours de 
musique du Canada, section Mauricie et Centre du Québec, était l'hôte de cette 
finale provinciale; les membres de cet organisme ont cependant été fortement 
appuyés par une équipe de bénévoles.   

Au centre de la photo ci-dessous prise à l'issue de la finale provinciale, on peut 
reconnaître des membres de ce comité régional; une majorité d'entre eux 
habitent d'ailleurs le quartier de Normanville, ce qui explique en bonne partie le 
dynamisme de cet organisme voué à la promotion des jeunes musiciens. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Au centre de la photo, 
quatre des cinq 

membres du comité 
qui habitent                        

de Normanville:                
Lise et Fernand 

Gendron, Ghislaine et 
Pierre Ferron; Cécile 

Milot est absente 

En juillet 2011,  le comité 
régional du CMC distribuait près 

de 9 000 $, sous forme de 
bourses, à de jeunes musiciens 

d'avenir. 
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Tessier AVIla DenoncourtBOIS(Boivin)  

Cette chronique littéraire était inévitable pour un                                           
journaliste qui s'est retrouvé, il y a longtemps de                                                       
cela, au "refuge" d'Avila Denoncourt situé en pleine                                                     
forêt, tout au nord d'Hérouxville.  L'accueil était                                               
chaleureux, mais les sculptures d'Avila valaient                                                                   
à elles seules le déplacement.  

Voilà que l'historien-retraité René Hardy immortalise, dans un bouquin sans 
prétention, le domaine que Mgr Albert Tessier, le doc Avila Denoncourt et l'abbé 
Paul Boivin ont finalement légué à la communauté des Filles de Jésus.  
Incidemment, leur musée commémore actuellement les hauts faits du domaine 
de TAVIBOIS.      

C'est que l'essai de René Hardy porte justement le titre de "TAVIBOIS (1951-
2010)"  et il raconte la belle aventure de ce haut-lieu, rencontre de la nature, de 
la culture et de l'esprit de service.  On découvrira par exemple que le site aura 
été le théâtre d'une double exploitation au 19e siècle: forestière et sidérurgique.  
Puis, ce fut la présence de la ferme Rocheleau jusqu'en 1945.  Le site fut 
ensuite déserté.  

En 1951, l'abbé Paul Boivin, le professeur de chimie au STR, grand amateur de 
pêche devant l'éternel, tomba en amour avec l'endroit; peu fortuné, il se tourna 
vers ses deux amis mieux nantis qui fournirent le 5 000 $ demandé par le 
vendeur.  C'est alors que débute l'aménagement des lieux, puis la recherche 
d'une mission surtout culturelle...  Pour connaître la suite, il faut lire le bouquin.                                                                                                                  

 
 
 
 
 
 

◄René Hardy   
 
 
 
                               TAVIBOIS, un chalet ► 
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Des poules en ville,  

pourquoi pas? 
 

Il y en a déjà eu et il existe 

encore des élevages 
 

 

Vers 1920, à l'Institut agricole d'Oka (faculté d'agriculture), un modeste frère 
trappiste créait de toute pièce une nouvelle race de poule, un oiseau tout blanc 
caractérisé par l'absence presque complète de crête: la race Chantecler  était 
née.  L'avantage de la Chantecler , c'est qu'elle pouvait hiverner au froid sans 
subir d'engelures, n'ayant à peu près pas de crête ni de barbillons.  Elle fut vite 
adoptée par les agriculteurs du temps, jusqu'à ce que les races commerciales 
hybrides ne peuplent les grands poulaillers de ponte, vers 1960.  

Les grands médias comme Radio-Canada et le journal La Presse font tout un 
plat avec le retour des poules dans un quartier montréalais; d'autant plus que 
les promoteurs ont adopté la poule Chantecler , notre seule race de volaille 
patrimoniale.  Même qu'un bon vétérinaire s'est montré inquiet du risque de 
transmission de maladies (microbes) aux humains.  

Il est vrai que dans les grands élevages "industriels", l'intervention vétérinaire 
est constante pour faire en sorte de maintenir les troupeaux en mode de survie; 
à l'échelle artisanale, avec un race qui préfère le grand air, les techniques 
d'élevage bien connues des vieux agronomes sont suffisantes.   

Les poules sont disparues du territoire non zoné 
agricole depuis deux générations environ; gageons 
qu'il faudra encore une ou deux générations avant 
qu'elles reviennent tout naturellement égayer nos 
arrière-cour.  
 

Pierre Ferron, agronome.          L'auteur vers 1934, à Trois-Rivières ► 

 
 
 
 
 
 

 

 

Volailles Chantecler 



Juillet 2011, Volume XIII, Numéro 1 Page 14 
 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Votre patrimoine à 

protéger 

Avec Paméla Jordan 

Le format numérique (couleur) de ce journal est sur   www.arnloisir.org  

Impression de la copie papier:Impression de la copie papier:Impression de la copie papier:Impression de la copie papier: Ville de Ville de Ville de Ville de TroisTroisTroisTrois----RivièresRivièresRivièresRivières 
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Dans le cadre de la Fête du District 

électoral des Plateaux: 

"De Normanville en fête" 
au sous-sol de l'église Saint-Pie X, 20 août 2011 

Comité-organisateur:   

 
 
 
 
 
 
 

  

Collaborateurs:   

 
Société de généalogie  
de la Mauricie et  
des Bois-Francs  
 
Bénévoles anonymes 
 
L'ARN             Consultez notre site: www. arnloisir.org  
 

 

 

Pierre Ferron  

 

Gérard Perreault  

 

Lucille Labarre  

1800 rue St-Paul                    
Trois-Rivières, Qc                        
819-376-2691 
sgmbf@tr.cgocable.ca 
www.genealogie.org/club/sgmbf/ 

loisirarn@hotmail.com  ou 819-376-3811  /  819-379-3175 
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Programmation  
10h ◄ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Samedi 20 août  ► 16h 

 

Ateliers interactifs sur                            

la généalogie 

Jeux de cartes: 
bridge, 500, etc. 

Jeux de cartes: 
bridge, 500, etc. 

Lunch 
savoureux 

offert le 
midi aux 

personnes 
présentes  

Travaux en généalogie et en histoire familiale 
présentés par des auteurs du quartier de 
Normanville. Contactez-nous rapidement!  

loisirarn@hotmail.com 


